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Ils ressemblent à des trains de pas-
sagers classiques mais derrière les 
wagons bleus flambant neufs se 
cachent une innovation majeure: les 
trains Coradia iLint, construits par le 
groupe français Alstom, fonctionnent à 
l’hydrogène, une technologie propre et 
qui se veut «zéro émission». Une condi-
tion de taille doit être respectée pour 
ce faire, celle-ci doit être produite à 
base d’énergies renouvelables, ce qui 
n’est pas toujours le cas.

Hier, cinq trains propulsés par cette 
innovation ont été officiellement mis 
en service, à Bremervörde, dans le 
land de Basse-Saxe. L’événement est 
une première mondiale, car ces trains, 
auxquels neuf autres exemplaires vien-
dront s’ajouter à la fin de l’année, ne 
sont pas des prototypes mais bel et 
bien des trains commerciaux. Ils des-
servent une ligne régulière, longue 
d’une centaine de kilomètres, entre la 
petite station balnéaire de Cuxhaven 
et Buxtehude, dans le nord-ouest du 
pays. Ce lancement commercial a été 
rendu possible grâce à quatre années 
d’essais concluants de plusieurs pro-
totypes, dont deux testés durant dix-
huit mois sur cette même ligne.

Remplacer le diesel
Ce mercredi, la fierté était donc grande 

pour Stephan Weil, ministre-président 
de Basse-Saxe, venu participer à cette 
première mondiale dans la petite gare 
de Bremervörde. «Ce projet a un carac-
tère pionnier», s’est-il réjoui en évo-
quant «un exemple de transformation 
réussie pour le «made in Basse-Saxe». 
Cette région du nord de l’Allemagne, 
déjà leader national pour la production 
d’énergie éolienne, a financé ce projet à 
hauteur de 85 millions d’euros (environ 
81,5 millions de francs), auxquels l’Etat 
fédéral a ajouté 8,4 millions d’euros.

Capables de couvrir un millier de 
kilomètres avec un seul plein d’hydro-
gène, ces trains Coradia iLint peuvent 
fonctionner tout au long de la jour-
née et ont la particularité de pouvoir 
être utilisés sur des lignes non élec-

trifiées où circulent actuellement des 
trains à moteur diesel. Le potentiel est 
énorme, car entre 40 et 50% du réseau 
ferroviaire d’Europe n’est pas électrifié. 
Rien que pour la ligne entre Cuxhaven 
et Buxtehude, le passage à l’hydrogène 
permettra d’économiser 1,6 million de 
litres de diesel par an et 4400 tonnes 
de CO2.

La technique n’est toutefois pas encore 
entièrement neutre en carbone. Si l’hy-
drogène n’émet que de la vapeur d’eau 
lorsqu’il est utilisé en tant que moteur 
pour produire de l’électricité et donc 
pour faire avancer les trains, sa pro-
duction reste en revanche polluante. 
L’hydrogène employé sur la ligne entre 
Cuxhaven et Buxtehude est dit «gris», 
car produit à partir d’hydrocarbures 
industriels originaires de la région. Als-
tom affirme toufefois vouloir utiliser «à 
terme» de l’hydrogène vert, trop peu 
disponible actuellement sur le marché.

Contrats en série
D’ici à la fin de l’année, un autre land, 

la Hesse, emboîtera le pas à la Basse-
Saxe avec la mise en service de 27 trains 
Coradia iLint. Et cela n’est que le début. 
Alstom a passé des contrats avec quatre 
régions françaises, avec une mise en 
service de 14 trains prévue pour 2024. 
Idem avec la région italienne de Lom-
bardie qui a commandé six exemplaires 
d’une variante du Coradia iLint. Des 
contrats sont aussi en discussion avec 

le britannique Eversholt Rail, et Alstom 
dit être optimiste quant à des contrats 
en Autriche, aux Pays-Bas et en Pologne.

Avec cette première mondiale, Alstom 
confirme surtout son avance dans un 
marché où une dizaine de concurrents 
mondiaux sont présents mais n’en sont 
qu’au stade des tests. C’est le cas de l’al-
lemand Siemens Mobility, qui a signé un 
contrat avec la région métropolitaine de 
Berlin-Brandebourg mais qui ne pourra 
livrer les sept trains commerciaux com-
mandés qu’en 2024. Même chose au 
Japon, où l’opérateur ferroviaire East 
Japan Railway, en collaboration avec 
Toyota Motor et Hitachi, n’en est qu’au 
stade des prototypes. «La mobilité sans 
émissions est l’un des objectifs les plus 
importants pour un avenir durable 
et Alstom a l’ambition claire de deve-
nir le leader mondial des systèmes de 
propulsion alternatifs pour le rail», a 
confirmé ce mercredi, à Bremervörde, 
Henri Poupart-Lafarge, le président-di-
recteur général d’Alstom. Au-delà des 
trains de passagers, le groupe français 
travaille aussi au développement de 
trains de fret à hydrogène.

Un juteux marché
Un rapport publié début août par 

Allied Market Research confirme de 
son côté le potentiel de ce marché mon-
dial. Estimé à 2,67 milliards de dollars 
(environ 2,58 milliards de francs) d’ici 
à 2025, il devrait atteindre 26,41 mil-
liards de dollars d’ici à 2035. «L’aug-
mentation des investissements dans 
le développement des infrastructures 
ferroviaires, la montée des préoccu-
pations environnementales et l’aug-
mentation de la demande de services 
de transport public stimulent la crois-
sance du marché mondial des trains 
à pile à combustible à hydrogène» 
explique ce centre de recherche pour 
qui «l’Europe devrait dominer le mar-
ché, en termes de revenus, suivie de 
l’Asie-Pacifique et de l’Amérique du 
Nord» et cela en raison notamment de 
«l’augmentation du soutien gouverne-
mental pour le transport à zéro émis-
sion et l’augmentation des investisse-
ments» dans le domaine.

L’Union européenne a en effet lancé 
une alliance pour le développement de 
l’hydrogène et l’Allemagne a prévu d’in-
vestir 7 milliards d’euros pour le déve-
loppement de cette nouvelle technolo-
gie à laquelle s’intéressent le secteur 
ferroviaire mais aussi le routier, l’aé-
rien et, bien sûr, l’industrie. La chasse 
à l’hydrogène est lancée. ■

Le train à hydrogène, un marché 
qu’Alstom entend bien dominer 
TECHNOLOGIE  En Allemagne, la 
Basse-Saxe possède depuis hier la  
première flotte commerciale de trains 
de passagers à hydrogène. Le groupe 
français Alstom confirme ainsi son  
leadership dans un marché qui aiguise 
les appétits

En Allemagne, 
priorité au 
charbon et au 
pétrole sur le rail
Les convois 
ferroviaires livrant 
du charbon et du 
pétrole à travers 
l’Allemagne 
auront désormais 
la priorité sur les 
trains de 
voyageurs, afin de 
garantir 
l’appro- 
visionnement 
énergétique du 
pays, plongé dans 
l’incertitude par 
les baisses de 
livraisons de gaz 
russe, a décidé 
hier Berlin. (AFP)

MAIS ENCORE

Richemont se distingue
Le marché suisse a ouvert la séance de mercredi en 
très léger repli de 0,07% à 10925,64 points. La 

veille, Wall Street avait reculé, les investisseurs demeurant 
prudents dans l’attente de la réunion annuelle des banquiers 
centraux vendredi à Jackson Hole. Les craintes de récession 
et de hausse des taux d’intérêt continuent à peser sur les 
places boursières. Le SMI a clôturé en hausse de 0,73% à 
11 012,87 points et le SPI de 0,73% à 14 225,19 points. Les 
meilleures performances du jour ont été le fait de 
Richemont (+3,55% à 113,90 francs), Alcon (+2,22% à 

67,36 francs) et Lonza (+1,91% à 
545,20 francs). Richemont a 
annoncé la cession de la majorité de 
sa participation dans la plateforme 
Yoox Net-A-Porter (YNAP) à 
Farfetch, spécialiste britannique de 
la vente en ligne d’articles de luxe. 
Les analystes ont apprécié cette 
opération. Les poids lourds ont 
soutenu l’indice, surtout Nestlé 
(+0,99% à 116,28 francs) et Novartis 

(+0,76% à 80,81 francs). Pour sa part, Roche a grignoté 0,28% 
à 317,65 francs. Les valeurs financières ont connu des 
fortunes diverses. Zurich Insurance a progressé de 0,80% à 
428,70 francs, Credit Suisse de 0,35% à 5,14 francs, alors que 
Swiss Re campait sur ses positions à 73,76 francs et que 
Swiss Life reculait de 0,71% à 506,40 francs, Julius Baer de 
0,44% à 47,71 francs et UBS de 0,33% à 15,23 francs. Holcim 
(-1,98% à 43,54 francs) et Geberit (-1,63% à 458,20 francs) ont 
enregistré les plus forts reculs du jour. Au SPI, Sonova s’est 
replié de 0,47% à 273,10 francs. Après le récent 
avertissement sur résultats du fabricant de prothèses 
auditives, Vontobel a réduit son objectif de cours sur la 
valeur à 375 francs, contre 450 francs précédemment. Enfin, 
Sulzer (+0,83% à 60,55 francs) a annoncé un partenariat 
avec BASF afin de développer des solutions durables dans le 
domaine des carburants renouvelables et des plastiques 
recyclés. ■ BCGE, SALLE DES MARCHÉS
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Entre janvier et juin, Raiffeisen 
a réalisé un produit d’exploita-
tion de 1,69 milliard de francs, 
en hausse de 2,8% par rapport à 
la même période un an plus tôt. A 
l’exception des activités de négoce 
(-0,7%), toutes les lignes de métier 
ont contribué à la croissance, a 
précisé la coopérative bancaire  
mercredi.

Première source de revenus du 
groupe, les opérations d’intérêts 
ont vu leur résultat net s’étoffer 
de 2,1% en rythme annuel, à plus 
de 1,23 milliard de francs, alors 
que celui des commissions et ser-
vices s’est enrobé de 17,2% à près 
de 300 millions.

Malgré un «contexte boursier 
ardu», 2,2 milliards d’argent frais 
ont afflué dans les dépôts, dont 
près de 28 000 ont été ouverts. Le 
nombre de mandats de gestion a 
bondi d’un quart, mais dans l’en-
semble les volumes de dépôt ont 
baissé de 11% à 40,1 milliards «en 
raison de la performance négative 
du marché», explique Raiffeisen.

Un tiers des crédits Covid-19 
remboursés

En conférence téléphonique, 
le directeur financier de la coo-
pérative bancaire, Christian 
Poerschke, a indiqué que sur les 
quelque 2 milliards de francs de 

crédits Covid-19 octroyés ces deux 
dernières années, près de 730 mil-
lions avaient été remboursés.

Les coûts ont augmenté «confor-
mément aux attentes» de 4,5% à 
967 millions de francs.

Principal indicateur de la renta-
bilité opérationnelle du groupe, 
le ratio coûts-revenus s’est dété-
rioré de 3,6 points de pourcen-
tage à 57,2%. Cela n’a pas empê-
ché le résultat d’exploitation de 
progresser de 1,4% à 622,8 mil-
lions de francs. Le bénéfice net 
s’est quant à lui inscrit à 556 mil-
lions, soit 10,1% de mieux qu’au 
premier semestre 2021.

Au bilan, les engagements résul-
tant des dépôts de la clientèle ont 
augmenté de plus de 6 milliards 
de francs (+3,1%) par rapport à 
fin décembre, à 207,90 milliards, 
alors que le volume des créances 
hypothécaires frôle désormais les 
200 milliards (+1,8%).

En ce qui concerne les actifs 
sous gestion (AuM), le premier 
semestre a bénéficié d’un afflux 
net d’argent frais de 4,4 milliards 
de francs, contre 9,8 milliards 
douze mois plus tôt. La masse sous 
gestion s’est néanmoins contrac-
tée de 1% à 238,87 milliards.

Croissance qualitative
Evoquant un environnement de 

marché exigeant «en raison des 
incertitudes géopolitiques, de la 
persistance d’une inflation élevée 
et du risque croissant de réces-
sion», la direction du numéro 
trois bancaire suisse table néan-
moins sur une évolution stable et 
dit s’attendre à une «marche des 
affaires solide pour le deuxième 
semestre». ■

BANQUE  Les six premiers mois de 
l’année ont souri à Raiffeisen: crois-
sance des recettes dans presque 
toutes les activités, progression de 
10,1% du bénéfice net, et ce mal-
gré les turbulences du marché et 
la hausse des coûts

Bénéfice semestriel  
en hausse pour Raiffeisen

Dans la course aux trains à hydrogène, Stadler Rail n’est 
pas en reste. Le constructeur helvétique présentera le mois 
prochain son propre modèle à InnoTrans, le plus impor-
tant salon consacré au transport ferroviaire au monde, à 
Berlin. Ce train, FLIRT H2, a déjà trouvé preneur: il sera le 
premier véhicule à hydrogène à circuler aux Etats-Unis à 
partir de 2024. Des tests sont prévus entre la fin de l’an-
née et jusqu’en 2024 en Suisse et aux Etats-Unis, confirme 
un porte-parole.

Il devra assurer la ligne entre Redlands et San Bernar-
dino, soit 14 kilomètres construits en Californie. Il s’agit 
donc d’un train régional, qui peut transporter jusqu’à 108 
personnes assises. La demande pour ce train, comme pour 
tous ceux à propulsion alternative, est grande, confirme 
le porte-parole, notamment dans les pays qui, contraire-
ment à la Suisse, n’ont pas un important réseau ferroviaire 
entièrement électrifié. Ainsi, outre le FLIRT H2, à hydro-
gène, le FLIRT Akku, qui fonctionne avec une batterie, est 
un autre exemple de cet intérêt pour les moyens de trans-
port non polluants. ■ MATHILDE FARINE 

Grandes attentes autour  
du train à hydrogène de Stadler

FERROVIAIRE

«Alstom a l’ambition 
claire de devenir  
le leader mondial  
des systèmes de 
propulsion alternatifs 
pour le rail»
HENRI POUPART-LAFARGE,  
PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL D’ALSTOM

Le Canada et l’Allemagne ont annoncé mardi soir la créa-
tion d’une «alliance pour l’hydrogène» ouvrant la voie à une 
«chaîne d’approvisionnement transatlantique», à l’heure où 
l’Europe cherche à réduire sa dépendance aux énergies fos-
siles russes. «C’est un vote de confiance envers le Canada 
comme leader en énergie propre», a souligné le premier 
ministre canadien Justin Trudeau lors d’une conférence de 
presse en présence du chancelier Olaf Scholz.

A travers ce partenariat, Ottawa vise à devenir «un impor-
tant exportateur d’hydrogène et de technologies propres 
associées», ce qui intéresse Berlin qui cherche à «impor-
ter des quantités importantes d’hydrogène renouvelable 
pour décarboner son industrie».

Les premières livraisons d’hydrogène sont prévues pour 
2025, selon une déclaration d’intention commune signée 
à Stephenville par Olaf Scholz, en visite pour trois jours 
dans le pays, et Justin Trudeau. L’alliance vise aussi à ren-
forcer la recherche et développement de ce secteur encore 
embryonnaire ainsi que les infrastructures portuaires cana-
diennes et allemandes. ■ AFP

Alliance entre le Canada  
et l’Allemagne
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